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projetées, lesquelles voudraient faire adopter une politique de 
représailles contre les Etats-Unis.

Si le Japon perdait patience, il parait bien qu’il est en état, 
pour le moment, d’infliger une leçon aux Etats-Unis; car sa 
marine de guerre, prête à tout événement, pourrait s’emparer 
de Manille et des Philippines, ainsi que de l’ilede Guam et des 
Hawaii, et même bombarder San Francisco, avant que la ma­
rine américaine ne soit capable de s’y opposer. Aussi M. Roose­
velt, pour éloigner cette éventualité, emploie-t-il toute son 
influence à calmer ses compatriotes, surtout les Californiens 
déraisonnables. Espérons que l’apaisement se fera.

Le catholicisme est en progrès marqué au Japon, où il jouit 
même des faveurs du gouvernement. Mgr Osouf, archevêque 
de Tokio, qui vient de mourir après un apostolat de 34 ans, a 
pu voir s’établir l’archevêché dont il fut le premier titulaire, 
trois évêchéssutfragants (Hakodate, Nagasaki, Osaka), une pré­
fecture apostolique (île de Shikok, confiée aux Dominicains), 
de nombreuses églises, des missionnaires fixés dans les grands 
c ntres, un clergé indigène séculier plus nombreux qu’il n’avait 
été au temp* des grandes prospérités de l’ancienne Eglise du 
Japon.

Cette année, Mgr O’Connel, snvoyé du Pape auprès du Mi­
kado, a reçu de celui-ci un accueil extrêmement bienveillant. 
Il a été invité à donner une conférence sur la religion catholi­
que à l’Université, où l’un des professeurs, ayant reconnu la 
supériorité de notre sainte religion, a fait des vœux pour que 
ses compatriotes l’adoptassent. Mgr O’Connel parle avec admi­
ration du respect profond que la masse du peuple professe pour 
la li!>erté religieuse. Le Mikado enverra à Rome un person­
nage de l’empire, d’où résultera peut-être une légation du 
Saint-Siège à Tokio.

Empire Chinois. — Un décret impérial du 1" septembre 
1900 établit tout un système de réformes législatives, admi­
nistratives, financières, militaires, instructives, plus ou moins 
à l’instar de l’Europe.

On avait cru la Chine endormie et h jamais incapable de 
secouer son assoupissement. Un réveil très vif s’opère en elle. 
L’année 1900, qui vit l’expédition contre les Boxers, marque le 
premier pas résolu dans l’ère des réformes. La guerre sino-


